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1 Le diagnostic réalisé au hameau de Véreître (à 700 m de la rive sud du lac Léman) a
permis de mettre en évidence la pérennité de l'implantation humaine dans ce secteur,
depuis le Néolithique jusqu'à la période moderne. Cent dix-sept structures archéologiques
ont  été  mises  au  jour,  pour  une  surface  ouverte  de 2 718 m2. La  Préhistoire  n'est
représentée que par un fragment de poignard du Néolithique final, découvert dans un
contexte plus tardif (âge du Bronze final).
2 La partie sud du terrain concerné par le projet immobilier, abrite un site d'habitat daté de
l'âge du Bronze final 3B. Ce site est installé en zone basse entre 422 m et 425 m NGF, et se
caractérise  par  un niveau d'occupation limono-sableux brun sombre dont  l'épaisseur
varie entre 0,15 m et 0,67 m. Ce niveau apparaît en moyenne à 0,40 m sous la surface
actuelle. Une très grande quantité de fragments de céramique a été prélevée dans cette
couche, dans laquelle s'ouvre un grand nombre de structures en creux. On dénombre
ainsi 52 emplacements de poteau, 16 fosses et 9 foyers, dont 7 semblent s'apparenter au
type particulier  des fours  oblongs à  pierres chauffantes.  La nature des vestiges  et  le
mobilier  sont  à  rapprocher  des  résultats  du  site  fouillé  récemment  sur  la  même
commune, au lieu-dit « Charnage ». Celui de Vereître semble légèrement plus récent, mais
la densité des vestiges s'avère plus élevée. Il est envisageable que ce site permette de faire
le lien chronologique entre l'occupation sous-lacustre de Tougues et le site de Charnage.
3 Sur la partie haute au nord du terrain, une sépulture a été mise au jour, à une altitude
de 426,6 m NGF et à 0,40 m sous la surface. Le défunt semblait avoir été inhumé dans un
cercueil  monoxyle en bois,  autrement dit  dans un tronc d'arbre évidé.  L'individu,  un
homme de plus de 30 ans,  d'une taille proche de 1,80 m, était accompagné d'un dépôt
d'armes en fer au côté droit, d'une parure annulaire en fer au bras gauche, et de fibules
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en fer et en bronze au niveau du thorax et sur chaque épaule. La panoplie militaire se
compose  d'un  fer  de  lance  et  d'une  épée  dans  son  fourreau,  avec  son  système  de
suspension.  L'une  des  fibules,  en  bronze,  ainsi  que  le  fourreau  orné  du  motif
emblématique de la paire de dragons affrontés,  sont des éléments qui  permettent de
déterminer  une  datation  de  La Tène B2  (Fig.  n°1 :   Fibule  en  bronze  en  cours  de
restauration).
4 La présence, à quelques mètres, de structures pouvant abriter d'autres inhumations, ainsi
que l'importante concentration d'ensembles funéraires sur le territoire de la commune de
Chens-sur-Léman,  incitent  à  penser  que  cette  tombe  de la  Tène moyenne  n'est  pas
nécessairement  isolée.  Cette  découverte  revêt  une  importance  capitale  puisque  cette
sépulture est la première de cette période à faire l'objet d'une expertise archéologique,
alors que de nombreuses tombes du second âge du Fer ont été détruites par le passé dans
la commune.
5 Dans l'angle nord-ouest de l'emprise, un site gallo-romain a été en partie mis au jour
vers 428  m-429 m NGF.  Affleurant  sous  à  peine 0,30 m  de  terre  végétale,  il  s'agit
vraisemblablement d'un bâtiment de construction légère, sur poteaux calés, à proximité
duquel un puits semble être aménagé. Plus à l'est des calages de poteau sont à priori
isolés sur les pentes de la colline, et un puits a été dégagé, distant de 90 m. La céramique
prélevée ne permet pas d'inscrire plus précisément ce site au sein de l'époque gallo-
romaine.
6 Tout au nord de l'espace sondé, à proximité de la sépulture de La Tène, la suite du site
médiéval  déjà  repéré  sur  les  parcelles  voisines  (Hénon,  Ackx,  2003)  a  été  identifiée
entre 426 m et 428 m d'altitude. La présence, à 0,50 m sous la surface, de trous de poteau,
associés à de la céramique du Moyen Âge dit classique, semble confirmer l'existence, sur
le versant s'inclinant au nord vers le lac Léman, d'un habitat rural, entre le Xe s. et le Xllle
 s.  En  outre,  un  chemin  empierré,  de 6 m  de  large,  à  priori  postérieur  à  certains
aménagements  sur  poteaux,  semblait  longer  un  axe  nord-est - sud-ouest  reliant  le
château de Beauregard et l'église paroissiale de Cusy.
7 Enfin, l'occupation la plus récente correspond à une ferme, implantée certainement dès
le XVIIe s., et dont l'activité est attestée par de nombreuses fosses contenant des restes
fauniques.
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Fig. n°1 :  Fibule en bronze en cours de restauration
CREAM, Vienne (2008)
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